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R. 1. P. 

Il est mort... Ou il va mourir. 
Priez p·our lui, catJ.• il sera bien mal
heu:reux. S.on plus gran..d pla.i•sir était 
de se moquer dBs g.ens. Il avait pour 
cela un p et.it cana1~d, pas très mé
cha:i.t ma1i·s très criard, qui faisait 
« .coin, coin » a.près les pontifes, 
après ,Lffi profs, a.près les flics et 
même a.près les copains. 

Et ma.inite~1ant c'eis;t fini! Il n'auira 
p1us son petiit can.a.rid. Il ne se mo
qu.era plus des au ~.res et Jres autres 
nie s·e moqueront plus de lui! Pauvre 
Rédaic~chef, c'est bien fait! il :ne 
l'a ur1a pas v.0i:é. 

Plus jama.i1s :iJ n'aura de joie. Il 
l.mvrira des liv·res énorme3. II potas
sera du droit romain en fumant des 
pipes r.e_iidues amères par l'aipprœhe 
des examens et par l'idée que ses 
lecteurs ne pourront plus lire ses 
bou:rid1es hebdicimadaires. Mais une 
con.so:iatLon lui res:e d·ans son 
mailheu.r pooifond : son ca!Ila:rid. n'est 
pas mort, il att;eniÇi' œbobre p['ochain 
pour cancaner d e plus- belle. Et pour 
le mome_:.t, ils dort sur lia pierre 
tomba1e du R§dac-chef. Et tou~ 

autour die lui, !.es m _,!,_i-ers de Ré.fac
teurs -du « VaiUant >) ont aus'Sl leur 
tc•mbe et de petit cyprès me.t~ent une 
note joyeuse dans ce p·aY'Siage de joie 
et de mys.tère(?? ?) Et le petit ca
nard s'endort à l'ombre des corbeaux 
qui font des « croâ~c » de malheur 
pour annoncer les examens. 

Dans le sentier bordé die bui s, des 
ombres vasieiluantes s'anéantiss·ent 
une à u~.e et le secrétaire Maurice 
Pc1liain disparaît d1ans l'incorrnu en 
emportant tous ses secrets, e t l'aid
ruinis'.rateur Léün Bronne s'évanouit 
dta:n.s le mystère en empo.rtant 1a 
cl-ef du coffre-fort du «Vaillant», 
et le carricaturiste Verlinden s'envo~e 
comme un souffle in&$1sible malgré 
Les pleu.rs du petit Billoc, l'e :1fanL de 
son gén.ie. De Géradon s'arrête da'.ils 
S-O'.ll dernier discours et ses lèvres 

sou·dain muettes gr~1ma1cent dans la 
dou~eur •die so.n « harakiri ». Les 
d:oig~s motmants de Jean de C-::mne 
lâchent les rcis1eaux de la critique 
libé.raire et Lscm Coun.e s'enfuit, 
ombre vaporeuse loin des anfohèses 
et des médi1ums proif.esso·raux. Parisis 
vie:1t dans le coin bénit pour la J. U. -
C. chohsir l' endrioi t de son r·epos, le 
suit dians l'.cimbre, Lihci:n porteur d'un 
numéro de « Soirées ». Zénobe appro
che en ·da·11sant C·omme un petit nuage 
caoutchouteux et son dernier rugi.s
s•e1me'.11t s'éb:ûnt par degrés. 

S0tU'dain l·e royaume des morts e•st 
a:gité d'un S•ouf1':e bruyant. C'œt van 
Bouléu.f quJ. e·ntraînc «Tr::iis E.toiJes)) 
plongés dans s·es bruyantes <( Ré
fexfo~1s i i •• Josèphe fait ·un dernier 
compte-rellidu, rap~·qement pour qu'il 
so.it encor·e amusant avant qu'il ait 
renldu tou'~ à fadt ses e\Slprits. 

Enf,:n, tout au bout de la colonne, 
comme s-011 feuilleton, Duchamel 
s'avaruce dians sa d1oubJe perscmnalité, 
p1:eumnt sur les maJheurs de Tr0u
dwcq et du baro·n Réginald. 

E t qua.n•d tout le comité du Vail
la,nt et ses nombreux aidepteis ·s1e 
trouvent réunis, unP. nuée éclata'.tl be 
desot:11d des cieux et s'arrête sur leur 
tê~e. 

Bouliouf qui avait demanidé cinq 
minutes p0ur casser qu<?llqu·e.s PBtits 
arbres revit'.ilt v.ite se placer sous la 
nuée céleste v·ers laquele mon tent 
les reme1rcîmenbs dœ hommes. 

« Grâces Ieur s-0ient re:id'ues 1> 

dame l'huma nité le:?.trice. « Je }es 
» attends au tourna'n~ » c~ame le corn
» miss:1aire vengeur, Grâces leurs 
» soient rendues » clame l'humanité 
» souffrante. Qu'i:s reposent en 
» paix! n clame 1l'Etudiant libéral 
avec un Sioupir ... de soulagemen.t. 

BIBULUS. 

LE RIDEAU TOMBE 

Le Vailùùnt a tiré son dernier 
numéro de c·ette année. 

Le Vaillant dre.sse le bila:n et met 
le point d'orgue. Car voici .t:>âqu-es, 
V•oki 1es ex1amens e~ bien des choses 
vo.1t changer de visa.ge, et bien des 
visages vont cha:n.ger de couleur. II 
va falloir bloqu.er ec ce s·era sur un 
cahier ou sur un livre que l'on se 
remémor·era les fol.les choses et les 
heures nouces de cette année. 11 y a 
eu des guindailles énormes à l'Union, 
une (\ s"Or•tie de Saint Nico,Jas '> ful
gurante de rkheEse, de musique et 
ae joie, une << revue du Vaillant '> 

sensa~1c'.11~1elle, un ll banquet des 
anciens i> inoubliable et du mouve
m t.:.lt de la vie et de la gaîté et des 
chahu•ts noimbi-eu:x et bien menés. 
Les <:alottins o,Lt montré qu'bs 
vivaient et qu'ils vivaie:a.t bie.1. Car. 
il n'y a pas eu que de la joie et du 
chahut. Il y a eu aussi du cravail et 
de l'aposto.at, des confér·ences et 
d·es heures de re:?.ueillement. Tous 
les cerdes qui viv·e.1t au sein de 
L'Unfon onL rivalisé d'activ,té. J. U. 
C. et Au-cam, cercle de 29 e:t Rhéto.s 
dl ont organis.é séances sur séances 
et atteint U'..1 degré sp1leniJkie J '.épa
.1ouis·sement. Leur œuvr·e continue 
et d·oit conjnuer. Les résu.tats de 
cette année montr<e.1t que c'es t une 
Œuvre bonne, il faut que ce sort une 
œuvre -durable. Maintem..J.lt Le Vail
lant laisse tomber .e n.cteau jusqu'à 
l'an prochain, mais il faut q;.l'au 
moment où H le rouvrira, la s-cène 
soit éc_airée des plus beaux ray0n
.iements et que tous les a.cteurs 
so.f:'.ilt à leur plaoe pour tenir fidèle
ment leur rôle dam le (( .i\Iiracle 
Universitaire » qui reprend chaque 
année. 

Que ceux qui ont réuni ces suc
cès, soieJ.1t satisfaits de leur travail, 
qu'ils s 'apiprê tent à ~e continuer et 
s 'Hs s 'en vont, attein:s no:i par la 
limite ·d'âge mais par l'obtention 
d'-w1 diplôme nécessaire, que d'autres 
vien.1ent en masse pren dre leur suc
cession et o·3'rir avec autant d'ardeur 
les e_1or:s que ceux là cnt si noble
ment fournis . .h:t maintenant que la 
salle se vide après le spectac.e, si 
vous avez ri bénissez-en le ciel et 
Dontinuez à rire, si vous avez pleuré 

. séchez vos larmes eit regardez plus -
haut, et si enfin vous nous avez 
compris, chantez votre joie et repre
nez l'ouvrage. 

MANU BRONNE. 
Rédac-chcf. 
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J. U. C. F. 

La prochaine réunion du Cercle 
d'E<~udes aura lieu, le Vendredi 18 
Mars, à 5 h. 1/ 2, à l'Union. 

A L'ORDRE DU JOUR: 

Election du '.nouveau Comité. 

Uni on professionnelle reconnue 

Ayez le respect de votre jeunesse 

La Police 
Nous avons la preuve qu'un espion 

·s'est glissé dans notre local, lors de 
. la guindai:le des électio1ns. Nous ne 
savons comment qualifie1· cette intru
sion étrangère dont la seule excuse 
est l'innocence candide de celui qui 
l'a perpétrée. - La Rédactioin. 

Cop~e authentique du faux rapport 
de --Ro:and Tremble/esse, policier 
n° 1.9 .. 9."15. Div~sion 40. Télép. 100. 

lVfoss:ieu le Commissère, 

Jé été 1dent le locall des étudiant 
·catholik et suivan vos i'.nsitruc:on jé 
.obE1ervé les chos·es qu·e ma pilume va 
vous dire. 

J é pro5.té d'un momen d'inat.:mtion 
pour me gJis·sé dans le vesbiair dès 
étudiant qui pt'.ll1daie~1t &u mur, de
vant 1:•a cour e~ jé entendu ce qui on 
d'it, caché s.ous Jeur pa.eto. I varlai.t 
<le3 é~ection et j.e cr·oyai déjà déjoué 
un coIIllplo vu que j'ai l'es·pri vif, mes 
s'éta.it déjà fait le.s électic,'.i1. Ces indi
vidu dis1::wbé ides zélu des e~udian en 
attendant de sortir et de boir. Mé y 
en aqui ·On dit qui ne falJé pas . C'été 
pour sortir car Ll! voulés tous hoir. 
A _or, 1-e prési1de:nt a diL e~1 ouvran la 
porte ide 1l'ann ée passeie: On va 
commencé. Je m e S'ouis faufilé et vitt 
.;aché -dans l.i.'.11 fi:aque quj été avec 
u"1 cheval qui tiré au mur de car 
k'.i1 p~in. Y av·ét u;-1 métingue qui 
fut un bien choue~te métingue. Les 
homme il sie sont mit autour des 
t::tbles en crian mes le préside.n il a 
crié pi:us for qu'eu et y a un grapho-
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R. P. DONCŒUR, Congrès de Lille. 

""' a l'Vnion 
phone qui a joué la Marsei[èse et la 
Brabençu .. me rapport que lies étudiant 
de Lille ij vien'.ile hoir des demis à 
L~éche pairce que la bière est meilleur 
et main chair., qui dïs.e. Mé, c'es des 
pr-étexes. Ce nez pas vr·é. L e chef 
fasiste, il a dit alor mer•ci à tous le 
mo,1ide je me cé pa pourquoi. Cet un 
garç-0n tré poli. Ençuite, u11 b.on étu
dia qui s'a fé Lrair.e de Loiseau, aJlu l' 
nc-m des membres du com1tiét que jé 
pas pu preilldre. Presque toute la 
s•alie été eionte.1te sof deu ou troi qui 
fesait semMan. ALor, le nouveau pré
siden, il a :di merrci et puis il a tapé 
avec sa canne sur les s:raat et il a 
f.é boir beau.cou. Y en a qui 0.1 chante: 
y en a un qui se nomme N amèche et 
qui va partir a-vec sa fiute que tous il:s 
dise que ·ces dommache. Y a aussi un 
p'ti ténor. Ale-bert q.ui chanLe bien vu 
que y va te"1ir un rc1_e imp-0rte:.1 dans 
lé noces de Jeanette quon di. Y a eu 
ausisi un françé et des autes qu.e je 
ne sais pu raport que la bière etai 
prè.3 du flaque. I son resbé ta:rid ot 
puis comme apparemmen i.:·s é:ait 
p-lein, y son parti boir avec le prési
det.'1 en ville qui payé une tour ,1èe que 
même j'ai pas pu aLé avec vu que y 
m'aurét vu, si je dis avec ma plume 
que y en a qui on bu leur ver d'tW. cou 
même que c'été pa.s propre et que la 
madame du monsieu elle a embrassé 
_e vieux prési,den, j'auré di tou. La 
s_tuation est grave, cé ce que dit à 
so'.11 mos·sieu le chef commissère, son 
dé voyé agen 

Roland TREMBLEFESSE 
après avoir trempé sa plume 

dans l'encrié. 
pr copie conforme : J0.3ÊPHE. 
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1 Résolt~i; .?~:i:~ections · 1 
1 Président: MANU BRONN:O::~~roit). 1 
1 Droit: J ean Pcncele:t (lre idod. drnit); Ernest de Selliers (lre . doct. 1 
1 droit). i 
1 Médecine: Joseph Merken (2e S ciences); Lambert Méan (2° Ca:nd. = 

1 Méd~ines: Albert Loiseau (4• Mines); Henri Martin (5" Mines). -

~ André Loiseau (2e LTst . Gramme) ; Ludovic Groven (lrc doct. Droi l); ~ 
i Gérard de Goune (l'e Phfo); Paul PcJ.1oe~et (Cand. Droit); Jacques de ~ 
~ Géra.a.on (2e Philo) ; Maurice PcC-ain (Cand. Dvo~·t) ; Vince:at Bieswal i 
i (2e Inst. Gramme); A'.11dré Dupont (Cand. Droit). ~ 
~ ~ 
i Suppléants: Jacques L aumont (Cand. Droit); Jo:seph Derriks 1 
i (2• M:n es) ; Ju:es Closon (2e Philo); Paul C1émens (1'• S:?.ie.aces); Albert i 
! Parisis (1"" do.et. drnit) ; Jean Gourdet (1"0 S.::. Chimiques); J·ean Bente:n i 
~ (1 re Sciences). ~ 
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PD~~ID~NT 0( L'UNION 
Jean Po:i.celet n'a jamais eu de 

chance avec ses portraits. Cette 
fois-ci, i'l en eut moins enc-0re. Au . 
moment où le crayon de va-n Boulouf 
saisissait l'expression fugitive qui 
met de la vie sur une physionomie, 
le camarade président souffrait 
d'une rage «de dents'> qui avait le 
tort de s'extérioriser au lieu de 
rester deda'.lls. En e'.Iet, ses joues se 

. gon.flère:i.t et son regard devint 
trisite .. bien que toutes les cinq mi
nutes_ je me sois eïorcé de lui répé
ter que c'était le mal d'amour, chose 
bien :naturelle en somme. 

Jean Pon.ce.let, grand cordon de 
'l'ordre du t< Torê n est doué d'une 
t1Ualité remarquab:e: l'optimisme. 
C'est grâce à son optimisme efficace 
et communicatif ainsi qu'à ses qua
lités· de chef que l'Union dort tout 
son suecès. 

Avec une assurance et une con
fianœ inébranlables le président 
avait ·dit: <( l'Union marchera ! i> Et 
elle a marché parce qu'aprècl avoir 
;-arlé . H a agi et c-0ntinué à agfr 
sans se reposer sur les lauriers du 
début. Son entho11siasme avait ga
gné tous les calottins, Hs l'ont suivi 
3t n'ont pas eu lieu de s'en plaindre. 
'.t'outes les promesses des premiers 
jours OI).t é: é tenues et même Llépas
cées. L'Union a non seulement con
tinué de vivre, muis elle a augmenté 
sa vie et, maintenant débordante de 
jeunesse et de force e]e ne de;riande 
C1U'à continuer dans la Ligne tracée 
par son pré&ident. 

Le Vaillant de même n'a eu qu'à 
se louer des heureuses dis1>0sitions 
présidentielles, grâce auxquelles il a 
marché .. de pair avec l'Union pour 
cvntinuer la ·grande œuvre des ca~ot
ti:ns à l'U ni ver si té. 

Et sûrement ceux-ci garderont le 
r:mvenir de cette année pas·sée à 
1'Un:on et de son président qui a 
tant travaillé pour elle. 

NUNU. 
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A .. U. C.A. M. 

HOME MARIE THERESE 
Jeudi 17 Mars, à 8 1/2 h· 

Paulo de HEMPTINNE 

Pistes Africaines 
_ Projections lumineuses. 
Cartes chez SPÉE-ZÉLIS: 15 et 10 frs. 

Maurice PO LAIN 
Se..:rétaire de Réidaetion du Vaûlant, 

Nouvel élu du comité de l'Union, 
violoniste, pianiste et même étu
diant à ses heures, pêch~mr à la 
ligne et membre du cercle des 29, 
Maurice Polain dit <( Marcatchou ii 
joint à ces nombreux titres celui de 
fàfre pari.ie d'une association remar
quable. 

Cette association se compose de 
quatre « cé.ibataires ii qui s~ cher
chent ·dans toute la ville du matin 
au soir faute de se retrouver aux 
cours et lorsqu'ils se sont trouvés, ces 
gentlem~ c'est-<à-idire Jean Frédé
ric, André Dupont, Maurice Polain 

et Manu Branne pa:S1sent leur temps 
à s'eng ..... , à contracter au bridge 
.des dettes .mutuelles et payables 
dans 15 ans, à se raconter d·2s bla
gues énormes et enfin à se faire des 
confidences. 

Et c'est -justemë:iit--T ,_éâuse' de 
ieurs confidences que j'en parle ici. 
Car M;aurice Polain est le confident 
de -ce singulier groupe. Il a de la 
patience et des quatre c'est lui qui 
à le moins mauvais caradère, aussi 
les autres en profitent lâchement. 
Durant des heures il sait écouter les 
histoires sentimentales d'André Du
pont, compatir aux pertes de bridge 
du barG'.ll ou se pourlécher les ha.bines 
au récit de ses festi'.ns familiaux, rire 
chaque mauvais calembour de Manu 
et essayer de les comprendre et lors
qu'on lui raconte une histoire pour 
la trente-sixième fois, il a encore le 
courage d'y prendre intérêt comme 
s'il ne la connaissait pas ou comme 
s'il l'avait déjà oubliée. Marcatchou 
a de la patience en bon pêcheur qu'il 
est, mais ce n'est ni par apa.thie, ni 
par manque ide réaction. Au con
traire, c'est un type nerveux parfois 
même agite. 

Quand cela ne va pas il a un petit 
c.laquement de la-ngue trè:; personnel 
et très significatif qui en dit long 
sur son agitation intérieure et alors 
il s'obstine et reprend le ·des:sus car 
c'est un é::i.ergique. Et pui:; il aime 
la vie d'étudiant et sa vieilb penne 
jaidis blanche et maintenant 

Plus noire 
que les nuits les plus noires 

comme ·dit le poète, montre chez lui 
un profond mépris de la convention , 

et une ardente passion de l'indépen
dance estudiantine. 

Lorsqu'il est appelé comme témoin 
chez le juge d'ins1truotion, il a une 
manière ide faire des -cumu.Jets dans 
les couloirs du pa.:ais qui en dit long 
sur son respect de l'autorhé et de 
!'·appareil judiciaire. 

Cela n'a du reste rien d'étonnant, 
car c'est un futur .magil.:;-ba;t. Ma:is 
li0rsque plus tarid il arpentua le 
palais dans tous les sens, vê~u d'une 
toge imposante, Jie souvenir des 
interrogatoires burlesques qui fait 
partie dB '1a vie de tout (( vieux 

7 
poil JJ, lui reviendra pour qu'il 
acquitte nos enfants qui à leur tour 
auront cassé des réverbères ou sim
,Plement i~ossé le guet. Et mainte
nanc que j'ai fait &on panégyrique 
je salue en lui l'ami, le partait 
·s.ecrecaire et le jdyeux é~udiant. 

OLIVE 

(Parce qu'il est dans les huiles N. D. L. R.) 
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PLUIE. 

Pavés, îles poisseuses 
dans la lagune crasseuse 

de crottin, 
que le satin 

d'une gout.e d'huile égarée 
draps de teintes diaprées. 

Brrou, tchip, tchip, brrro! 
Grognons, les pierrots: 
pas moyen de picorer 

sans se tremper 
les pieds. 

Boîte d'allumecces décrépite 
ouver.e comme une moule cuite. 

Grosse goutte crétine, 
qui sur te cable trottine, 

et choit 
bêtement. 

Le rail est un canal tout droit 
où se poursuivent lentement 

de longs petits raz de niaree. 
Régates de bois d'allumettes 
qui s'amusent; bulle apeurée 

qui se raccroche et piroue.te. 
Puis passe le barissement 

essoufté d'un monstre géant 
aussi lou1·d qu'une casemate, 

avec des gens dedans, 
dont une l!iingue d'eau lèche les pattes. 

M. H. PIRENNE. 

DU CINEMA SONORE 

A nous la liberté 
Il nous déplairait que ces lignes 

puissent paraître une . publicité inté
ressée pour une sa:Jle de spectacle de 
no~.re. viHe. N ouis croyons que le ciné
ma est un art, c'est à dire un e'Ilsem
ble original de moyens donné à 
l'homme pour exprimer ce qu'il 
pense et ce qu'il ressent. Le cinéaste 
doit composer chaque image en 
tenant comp~e de l'impression à pro 

· .duire et de toutes 1es possibilités de 
sa technique, puis s'appliquer pa
tiemment à juxtaposer, interposer, 
rapprocher, opp·o·ser toute·s ces ima
fes, caku•ler lem· rythme, leur entre
croisement et leurs superpositions. 
L'exite;i.sion des moyens accroît les 
possibi1i tés: c'est pourquoi nous pré
.féronis le cinéma sonor~ au cinéma 
muet. 

Réus·s·ir lia tranS'posiLion à l'écran 
S'onore, d'une œuvre appartenant au 
théâtre parJ,é ou chanté, ou à la litté
rature, esit' diffrcile: il faut dépouiller 
ce'.te œuvre de tous J.es prooéctés et 
de tou.s les e'.fe:ts qui sont simpleme;it 
de lia mus,ique, du théâtre ou de la 
littérature, reconstituer la mentafüé, 
l'état d'âme, le but de s'O'.I1 auteur 
quan•d il la comp,osa, chercher enfin 
sa meilleure expœ3s:on ci:nématcgra
phique dans l'esprit que nous avons 
précisé. 

Convient-il dans une chronique du 
cinéma, de parler des spectacles qui 
nous sont gé.'Iléra.Jement offerts, 
depuis « Para1de d'amour i> jusqu;au 
« Capitaine Craddock n? Des appa
reils ont vu et entendu une opérette, 
un •drame ou une comédie, et Ja livre:nt · 
au public. Des pho'.ographies rem
placent les acteurs d'os et de chair: 
les spectateurs ne p1'0testent pas 
1parce que les prix d'entrée sont 
moins é~evés. Cette conception per
met de nombreux pa,rallè:es et est 
à la base de la supériorité que l'on 
accorde généraJement au théâtre 
vis-à-vis du ci niéma. L' erreuT est fo:n
dameruba=le: ces films dont, en défini
tive, l'intérêt repose uniquement sur 
le dialiog ue, la musique ou lies chan:ts, 
ne sont pas du cinéma: c'est du 
théâtre photographié. 

« A nous la liberté » de René Clair 
est du cinéma sonore. 

Louis s'évade ·d'une prison. Intelli
gent, pas trnp scrupuleux, il gag:i.e 
rapideme·nt 1'a fortune et la c.onsid~
ration, iiJevient directeur· d'une impor
tante u·sine de machines par:antes. 
Des circonstances fortuites rangrnt 
parmi ses ouvrÏ'ers SQn ancien com
pa.gnon de cellule Emile. L'.Juis le 
retrouve et avec lui lem•s viei:Jes 
âmes de bohêmes. Reconnu par d'an
cie:1s bagnards et dénoncé à la police, 
il abandwme S·es usines. Pour réaliser 
sa vie Louis avait cru en la fortune, 
Emile avait voulu aimer avec bonté 
et déùicatess•e: aujourid'hui il laiss·ent 
tcmber ces musions eit ces soucis. 
N'est-il pas plus raisünna<ble, pour 
qui veut vivre vraiment, de chofair 
le.s joies indépendantes des ~hemi

neaux? 
Enfin -quelqu'un qui avait du nou

veau à dire sur l'homme, a pensé au 
cinéma: c'est un exemple très rare! 

René Clair sait observer fi'nE:me\\. 
Sion film est une agréable sa tire d~ ~ 
société moderne. de sês bassess~ 

devant l'argent, et de la standardi 
sation; c'est aussi un pl•aidoyer Pou 
une vie plus largce libérée de tous sou 
cis mesqu.ns. L'observation est sou 
vent originale. La caricature pla· 
parce qu'elle paraît toujours logiqu· 
et laisse dev~:aer toute sa vérit~ 

Ainsi l'argent est ridiculisé par 
puissance exagérée que Louis devenc 
riche lui accorde naivement: d~ 

qu'une difficulté se lève, ne fut-c· 
qu'une scène de ménage, Louis lanc 
à tort et à trav·ers de gros bH!eh, 
A ces moments, cet homme n'a p 
d'âmé: il a de l'argent. 

René Cliair a simplement -noté <l 
gestes, rapproché des images, et il, 
su tout exprimer. Il y a un accom 
pag -~ement musical, mais il ne mon 
p.olise jamais l'a~tention. Le film 
n'est pas dialogué: i1 est un peu 

·padé, un peu èhanté, les sons et les 
paro:es vierment renforcer et com. 
p1l'éter les images. Dans la produc. 
t'.<m couran~e de «cent pour cent 
parlant n, o-n constate une gran-Oe 
indépendance entre l'image et le 
s·on: ces éléments ne s'interp~ 

:nètrent pas, si bien que .la -sonori
sation '.ll' avait pas agrandi le ciné. 
ma, eJle l'avait uniquement dévfié. 
Un exemple permettra de corn. 
prendre comment René Clair utili,se 
le son. Sous 1t'œil de'S gardiens, des 
pris'<mniers construisent des jouets. 
Les visages sont indifférents, les 
bouches muettes, mais on entend u~ 
chœur qui interprète l•atmosphère 
et chante toute la ra:ncune des prl· 
sonniers con1tre La société. C'est à 
des effe~s de ce genre que nous pen
sion.;; en écrivant que. l'initrodut:tion 
du son aiocri0ît les possilbilités du 
cinéma. 

Cet art nouveau attribue une 
importance consi·dérable aux gesLel! 

et aux aittitud·es, il exige <les acteurs 
u:n ta.lent plus . rare et plus difficile 
que celui demandé à un Lilian Har
vey, un Henry Garat ou un Maurice 
Chevalier, à savoir la connaissance 
de l'expressio-n humaine. Nous ne 
tairons p·as notr.e admiration pour 
Monsieur Ma~chand (Emile) . (( A 
nous la liberté » est une œuvre de 
réel!le vaJ·eur, aussi n'est-il guère 
audacieux de lui prédire peu de 
succès, 

N. B. - Nous apprenons que ce 
film a été projeté pendant sept jours. 
puis a dlsiparu du programme, parta
geant ai;isi le s·ort des croûtes et des 
cc bouche-trous >i. 

Re.'llé BRISB-OIS. 
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POULES 
GRAINES, FARINE, PATES 

. .COMPTOIR INTERNATIONAL 
D'AVICULTURE et D'ELEVAGE 

A. LAM BOTTr -LONA Y 
11. rue du Pot d'Or. Téléphone 10oe1 

17. rue Bonne Fortune. Téléphone 12171 

Remise à domicile par camions à -Liége 
et environs. 
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Le dict 
de 

ANTITHESE 

de -Monsieur 
Senti=Ment, 

'OU 

Libéral, de Jacques, 
Fascisticule, de 1\1. de Buro, 

reu.sement à ces murs où le passé 
e3t écrit, lVI. LibéraJ s'a.ppropnait le 
lVl-Oyen-Age. 

En hH4,_ l'Allemagne revi.nt voir 
par ici. ELe aussi avait supprimé les 
trait toute s,eule, sans concurre'.Ilce 
Sicle.1tifü. '· e ou autre. Le lendemain 
de la guerre, naissait M. Fasci,sd
cule. 

M. Libéral est député. -Il a époust1 va se toiser, ,discuter, se menacer, est embê-té. Un de ses fils a de..s aspi- ANTITHESE 
Eugénie Grandet et fait de bonnes se giter, se bourrer, se matraquer. ra.tion•s mystiques, très vagues, mais Lors•que naquit Ivl. Fascisticule, 
finances. ff se souvient vaguement C'est le liore-examen. 'l'u as ra1s-on, . enfrn, c'est iùe trop. qu.i sorc,t tout armé du cerveau de 
de Napo1éon; s'ennuie e.t fait des J'ai raiso.i, mais Jamais, au grand Lui-même est pa;rtagé entre le Jupiter, M. Se.Tti-JVfont était profes-
vers. Il est jalo~x mais il accorde le ' Jamais nous ne saurwas avoir raison ·dioute philo-saphique e~ la certitud€ s-21i.r e~ député. Senti-Ment était i~rge 
divorce aux autres. Eugénie espère e .• semo.e. Alors! ~uoi ! ~ue 1a1re 1 sicie.litifique. C' e.sit ennuyeux. Puis- comme un ba:nquet universel, douillet 
convertir son mari. .Nous s0mme..:; libres, égaux et .freres qu'on sait tout, en ce monde, il est· c...,1.,"'!lime uLe •serviette et ens~ignait 

Un soir, Jacques Bonhomm~ pau- et maigre ceia, on s·amocne. ~üoi 1 incroyant; puisqu'G'n ne sait den de ie ia:tm e~clusiveme.1t pour se mo-
vrement vêtu, frappa à ga porte. Il ~ue taire? la mort €t de l'au~delà, il appe.:lera quer <lu · mrntarisme des antiqu€S 
venait demander du pain. - Jal.:ques Peu·ple avoua (fu'il ne he cuiJ:~é avall't de mouriir. Voilà ses auteurs. Il accordait au ·peuple l'ar-

- Tenez, dit Libéral, en fouil- savah que taire ec qu'il Ïaulau peut- opinons. gent des autres, à la chambre, et, 
lant dans son gousset, voici la liberté ë.;re accepœr ·1es choses comme e.1.es Jacques Bonhomme, lui, remue ses potlr ce, é~ait fort d'accord avec M. 
de réunio'.ll, la liberté de pres•se et la sont. ~eTIJtacules. Il travaiUe quinze h;eures BLffO._ It~i}.uait d·e voir les A.'îemands 
iiberté de manger. Ce:a vous donnera _ Non! non! pas de rés.ignatio:n ! dtans une U:sine et ne peut toujours e:.1 paix (et nou•s aussi) mais il ap-
plus que l'or et l'argent. -cr,a Li:oèr1aJ. qui •GéJà croyait voir pas lire ZoJ.a. Le dimaniche, il tra- prouvait qu'vn matraquât les étu-

Plrusieurs années, Jacques rev::nt un Jésui .. e. Je vais te d1re l'opinion vaiJe. Il prend parfo·is quL1Ze jours diant.s be.lge.s, ca•r, cti;s.ait-il, on ob-
ainsi. A la fin, M. Libéral cria: .ctes g.1:anus hommes. Vo1·ci commeat d~ congé pour faire la révolution et tirnt la paix des Allemands en les 
«Mûs oui! vous avez tous les droits, on pas.se à deux, si~Hrotmqueme •. t, le ca:sser 1a figure aux BDuirgeois. En- laissr.:at tranquiLes, les baisotant, 
toutes les libertés, certainem-ent! Ne pm; ue ia porce, salltS dis.puce! ùn se co,re un er.:nui : le Pape prend plus caressa.it, présentant officieusement, 
.me demandez plus rien et pensez piace chacun a:ans un corn e ~, au ou moins le parti des ouvriers. Qu·el u:.:il•M.s qu'on obtient la paix et dou-
tout ce que vous voulez! Tout! Lais- mëme mome.it, on s~élaüc-e vers l'ou- sièclie ! Son pebit-fils se convertit et ceur des students en tapant dessus. 
sez-moi dîMr à la frn . du compte. ver cure uie 1a porte, à toute vitesse ·dev-ienL i§crivain cakholique. Ah! non! Sentl-Me~1t était l'ibre, naturellement, 
·Fout ..... » . ec avec force. l/L1 se heune un mo- Son fiiLs, M. Libéral II, lui s uccède libre de :ae pas saluer le draped.u, 

La naïveté du peuple est incom- ment, et pu:s, out! le mai est pas.<>é. et l'e'.ntene. par exemp1e. Comme il avait fait la 
mensurable. Il lui fallut plus d'un vn a nanchi ila porœ! Ah! Libéral trouve un jour ceci J'éton- guerre, il profitait de ses bom{es 
siècle pour inventorier la liberLé et il - c ·es1, beau, ait u'homme. niant, d'abominable dans un ca:nard actions pour en faire de moins 
s'acharna à demander s'il avait droit. - Geia s'appeiie l' .l!iVOlution, dit pc,pulai·re. C'est au suje·t de la fa- bo,mes, ce qui est étwm:mt et très 
Il demanda même s'il° avait la liberté IvI. Liberal, lie rrogres! .Nous som- meùse théorie: Des lmpossibiLtés spirituel. Un jour, il vit M. 1.<,asds-
de casser la figure à M. Libéral! mes aes bol1Cl'es lances à travers la de ce rnonde ou La Porte étroite. Le i.icu.·e. La sincérité de Senti-Ment 
Je vous demanide ll'.ll peu! Mais oui! nature, tout comme .•es 'é..;011es. ::lêu..s misérable rédacteur, au méprit (~~ la le poussait à avoir horreur du jeu:ae 
Mais oui! le poias et '1a qua.atité impone.1t et Scie..:;ce et de Taine, prétend qu'il chevalier de l'ordre. Sa liwrté et 

Le jour où il demanda ça, M. Libé- ctéci·aent. 'l'rava,lle, tu auras la ma- faut arracher les deux mo.nta'.!its de son respect des bpL1ions le pous-
ral -s'mquiéta. Il envoya Eugénie, sa t,ère. Lis ce livre, tu puuuieras. lia porte et supprimer ainsi la diffi- sait à 1-e re~ect.er. Son égalité lui 
pieuse femme, porter un peu d'argent li lui te:o.dit un roman. C'était curltté. Ça c'est fou ! L'article esrt d.isiait que le sentimentalisme et le 
à ces pauvres ouvriers, à ces ·misé- << li'éconctité 11 de L:;ola. Signé : Senti-Ment. fascisme devaient ê tre égaux, quoi-
riiblès, qui. .. que ... Il accorda même - J 'savons pas Jt:ire, d:it l'homme Y,oilà l'anarchie, monsieu•r ! P.lus qu.e coa.tra1res. Cela devenait très 

S d St V. · t d p 1 la ode Porte, plus d'ordre. Ce s-ont des i· , L t d' t' ux œurs e - mcen e au' en regar.aant le bouqum avec dé- camp- ique. es co:r1 rai ic 10ns ren-
icencë dé .. créer un hôpital --'- mais tia:nce. aSS1aissüis. dent fous. Il avait horreur et il talé-
e. fut, ou cela ressembla à une dis- - Ah diable! s'exlama Libéral; rait. Il était calme et furieux. Ah! 
ractio'.ll du ministère Li·béral. j'avais ou,J:>11é ce1·a. lJ'est une ga11e. 1870 là! l1à ! lVIais ùes événements se pré-

En réalité, il allait chercher du rié bien, mon brave, Je t'accorde Un jour y_U·e M. Libéral venait, dans ci'}Jitère1it. 
ecours chez 'le très professeur Croc- l'Instruct10n puohque e~ obiigaLOire. un dîner, die proc.amer qu'il faut M. Fascisticule fut matraqué. M. 
't T · t s'attacher aux réa.liités et ncn aux s · M t · 't lt' l' , · i - ame e exposa son cas. - lV!on gamm, y va chez ies .J.<'rè- en.i- ·en · qui avai mu ip ie a 
Q f · · t'fi t ont e · rêves my.si~iques, H apprit la u-écla- l' ' l d · · t' ue aire scien i quemen c r res, dit JaiL.ques avec une cerlame exces ,a papera•sse a m1mstra ive, 

a liberté exagérée? M. Croc-Mite. gene, car il esc uimci'le ue citer des ration de Ia guerre. L es A~fomands, mourut sur J.e pavé, faute de loge-
. 1 1 · l' fort a.tta·chés aux réalités et bien t (t t 1 · · t · t ame e UI exp iqua. pauvres religieux aevant un -mon- men · ·ou es es maisons e aien 
Quand Jacques Bonhomme revint s1eur si chic avec de i'or et la soie. libres d'aimer l' AJsace Lorraine, rnmplies d'archives, contributions, 

f ' 1 t d e.wahisiSai.ent la Fran•ce. Au füm de , 1 d' , ' t ' · · ) vec son gosse rapper a a por e e - N 0.1, :non! dit Libér·ai. l'as -de fe uu ·es ega11 es, papie:rs civiques . 
M. Libéral, celui-ci le reçut bien. Il ceùa. Je veux t 'appreniure a lire des se perdre « dans les nuages n et de L'idéal·is1me é~.ait mort. Le com-
ui laissa puis€r dans sa tabatière. romans. Tout est la. lJ·esf l'instruc- s'entêter à l'agnosticisme, ils s'em- rnunisme s'implanta depuis l'oc$an 

· ·1 1 
, P't' , c , p-airaient de la Frarnce. M. Libëral se A' t' · ' D h A d uis i proc.ama sa i ie, sa ompre- tion, l'homme en 1.ranches. Tout le r•c ique JU!Squ au am1i1.,e. u su 

ension, sa Largesse, sa Profondeur, mo .. i•d·e .Ht aes romans parce que c'est dtéfellld'it très bi€n et comme.1ça à du Daaube, existait, banière solide, 
P · ·t' I t' l 't' parler d'une mysfr"ue nature .. e de 1 R ' b'' c th 1 , M . a erspicac1 e, son mpar ia i e. ia vél'lté, c· est-a-airé le contraire du Y a epu nque a o 1 .. que aes is-

E:nfin, il expliqua au pauv'peupe. catéchisme. 'la Patrie. Il classa ies vieilles égli- siulls. HeureusemeUL, tout ne fut pas 
d l P t sies dans les musées bien chau [i.és et t ' b d l'h 'bl · ' théorie renouvelée dite e a or e , _ lViais j'suis libre aussi de ne r es som re ans orn e mrnere 

t 't ( 1 l' · ~ très respectueux. Il découvrit que d l'E · d b'è v · · roi e se on enseignemell~ croque- pais al.er à récole. e urope cis- anu i nne. 01c1. 
i-Tainien). La voici. _ Ah!... ah ! non... car tu na les gros piliers carrés symbolisaient A 1l'Univer•sité, vers 1987, M. Jans-

s b · d la foroo romaine, l'ordre, la domi- d ' · · 1 V, · ·, 11 l ' l' - upposons une em rasl,lre e pourrais pas .lilre Zola. Ah! non! La se.1s ecouvrn !a en ie. exp i-
orte. La science reconnaît que ni toi, ::lcience ! nation sur la foJe prairie, qtie les qu!a à se·s co.1frères, mais le cerveau 
i moi nous ne pouvons passer ensem- _ C'est ben drolle, dit l'l:lomme verrières l'eprése.lfaient le rëve, la de ceux-ci n'éta:nt pas fait pour la 

HANTISE 

Examen, examen, morne peine, 
Comme une bière qui bout dans une tête 

[trop pleine. 

Chétif étudiant ne vois-tu pas là
bas à l'·horizon1 sans -cesse grandis
san•t, le spectre hideux ode l'examen 
autour duquel, les profs dansent la 
gaillar·de? Ne trembles-tu pas jus
qu' au pl.us profond de toi-même? · 
· <c De quoi Juillet sera-t-il fait?>> 

Désolatic:n de l'abomination! pau
vres •de nous, p~us de guindai]es, plus 
de revues melliflues et rocamboles
ques., plus de luttes homériques ave:c 
les flics qui nous menaient au hloc, 
mais maintenant c'est l'é:udia:nt lui
même ,qui se met à la bl·oque. 

Ce·st avec rage que ['on creuse et 
pioche ces vieux sâles bouquins qui 
s'empilent sur un bureau malconnu. 
Serait-ce fa sueur ou l'hydromel qui 
a jauni ces pages vénérables? 

Ces profs pensent-ils sans doute 
·que nous avons le temps d'étudier 
leurs cours? Ah bien vrai, ils Iie 
dou'.ent de rien! 

Et sans pitié les pages s' amoncel
lent les unes aux autres et forment 
un véritable rempart autour du mal
heureux blequeur. A quand la cal-
vitie? 

Pauvre ami, si tu ne veux pas qu'à 
bref délai fa neurasthénie n'atteigne 
son paroxysme, je n'ai qu'un conseil 
à. te donner, c'est de sécher jusqu'à 
la dernière goutte le dernier demi de 
la bonne dame Jeanne! 

WALOU. 
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Sacrons et massacrons ... 

LES LIVRES QU'ILS PREFERENT 

J ea'.ll PURAYE: L es coloonbes poignar-
dées. 

A. DUPONT: Le voleur de Femmes. 
VAN DRE3SE: Monsieur Vénus. 
LEBRUN (1 • S.) : Le martyre de l'obèse. 
R. DENWULIN: Auprès de ma bJ.on<le. 
Zulma GILLART: Le pe.it caf€, 
Paul NOLLET : Je SU1S un affréûx 

bourgeois. 

l b 1 f . fine.sise, la nai.v~té, la nature. Il v , 't , ' cl t L " f' t · e sans nous cogner, osse er, · n- et le gamin écoutait, c'est be.1 drolle, eri e, e~ a a. es prors uren ms-
N l.b , 'd montants de la Porte Etroite eL en- 't - d h A f t d A JORIS: Le passeur d'os. asser. ous sommes i res, evi em- on '.il"e.3ot pus libre. Mais j'veux pas cr1 s au bureau e c omage, · au e e 

ent de ne pas passer, mais aussi, faire de la peine à la Scienee. o .. 1 est qui avaiit bâti toutes ces églis.es, ces pouvoir enseigner, puisque la vérité, REMY (l.Phil.) : Le sang de la nuit. 

Lucien DJ;NOEL: Le cercle de famille. 
René BRISBOIS: Le roi de lia péda:e. 

e passer. Cela est clair. Je respecte tous frères, quoi. palais, ces cho,ses, ces machines, la seJ.on eux, n 'existait pas. M. Jans- Paul PÉRISSE: L'homme à la lang ue 
on opinion. Cela est juste. Mais enfrn, chère vieille Fran{!e. Il voyait des se.1s mourut, dans l'obscuri té, et merveilleuse. 
our ·être mon égal, tu veux pas·ser 1860 bon .. es femmes à coiffes ôter les rides Mgr Picard lui administra le viati- Jacques LAUMONT: Contes à dormir 
a porte, en même temps que moi, M. Libéral a des fil.s et un petit- de leur visage et l<es prê~er géné- que, mais, par h;:;,bitu·.:l-e H s·e trompa debout. 
ur le même pied. Si nous marchons fil s. 11 est de l'Académie et vrnnt de chassa les moines e t les bég1lines., et lui fit avaler l'insigne de l'A. c. J ean BENKIN: CommE.'.Ilt j'ai tué mon 
entement nous arrivons ensemble on publ~er L'Art d'être Grand-Père. 11 Puis il considéra que c'était fa France J. B. enfant. 
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l. BU 1 S S E R ET 
OP'.i'ICIEN 

19, rue des Clarisses, LIEGE 
fi

0
/o de réduction à MM. les Etudiants 

•' 

MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4 .. Rue Velbruck - LIEGE 

Téléph. 101. 67 

0 

' S. A. 
Dépt PAPETERIE 22, Place du 20 Aoftt, LIÉGE 

INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue de Harlez, 35, Liége 

FRAGNEE GU!LLEMINS 

ECOLE DE COMMERCE 
ET DE LANGUES . 

Agréée par l 'Etat. 6 Années d'études 

Bureau de copie. - Travail soigné. 

PRIX MODERES 
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Tous les ustens iles de quincail.erie 
Tous les accessoires d'autos, motos, vélos 

MAISON 

.FOND(R BUUN(J 
ANCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE 

Rue des Dominicains 
et :-t.e du Pont·d' ll.

Téléphone: 10t145 et 10813 

• • 
G. & V. BAGE 
Rue Saint-Laurent, 166 - Liége 

CHAUSSURES 
• • 

Grnn<l ch"ix en toutes eispèces de 
COIFFURES POUR MESSIEURS 

DAMES et FNF Al'JTS 

Chapellerie DE5FRAl\ÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 
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SOUPERT & NOTTING ~~ ~ à LUXEMBOURG (Grand-Duché) ~ 

~ Les plus renommés du monde ~ 
1!* Constant SOUPERT Suce. ~ 
1 . ' ~ 

~ Maison fondée en 1855 Catal. ill. franco s. demande ~~ 
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CROISIERES 
DE GRAND~S VACANCES 

POUR ETUDIANTS. 

Nous croyons intéressant de 
s ignaler que la Compag·.q.ie de-6 Mes
s1.geries Maritimes orga:iisera, en 
juih~t. aoû~ et sept€mbre, des croi
sières à prix très réduits, convenant 
par:kujèrement aux Etudi&.'.ilts et 
aux Elèves des Grandes Ecoles. 

Certaines de ces crois ières auront 
pour poi:it de départ Anvers ou 
Dunkerque, avec comme point ter
minus Marse]le et comme escales 
i".1termé.iiaires Le Havre, Bor deaux, 
Lisbonne, et parfois Alger. Durée du 
voyage: de 13 à 16 jours. Prix en 
2we c_asse: 785 francs français,. nour
riture et boisson comprises. 

D'a.utres croisières., d'un a ttrait 
tcm.t par:iiculier et d'une du:-ée de 
25 jours, s 'e_. ectueront en J.\Iéditer
ranée Orienta·e (Egyp ~e - Pa.:lest:ne _ 
Syrie - Turquie , Grèce - Italie) à 
bord des gra;1ds paquebots de 16.000 
ton~rns chacun, « P ATRIA » et «PRO
VIDENCE » . Port de départ et de 
retour: Marseille. Prix en class·e 

. t ouris te: 1930 francs f rançais, nLillr
riture et boisson L:1d uses. · 

Pour t ous r enseig.1ements com
plémen ~ aires et 1~ies inscr ipt ions, 
s'adres·ser de la part de B:!WXELLES
MÉDICAL à l'OFFICE BELGB DES 
CO.MP AG NIES FRANÇAISES DE NA VI
GATION, 29, Boulevard Adolphe Max, 
à Bruxehles. 

Nombre de places 
strictement limité. 

CER :::LE DE PHILOSOPHIE 
ET LETTRES . 

Une indisiposiHon de M. le Prof~s
seur Hu baux dont la conférence: <1 le 
Prof esseur d a:is le théâtr€ d 'aujour
d'hui » avait ébé annoncée pour le 
3 mars, nous a mis dans l'obligation 
d e r ep.c·rter ce1Ie-ci aussHôL après les 

• vaicances d€ Pâques. 
, Avant cela, il vous sera permis 
d'ente :idre no tr e très distingué pro
fesseur, Monsieur Alber t SEVERYNS, 
.docteur spécial e:n philologie classi
que, ancien membre é'.ranger de 
l'Eicei:ie fra:içais-e d 'Ath ènes. _ 

Il a bie:i. voulu accepter de r efaire 
à notre in tention la c.:inférence à 
laquelle le grand public de Bruxe.lles 
a fai t vendredi d er'nier un chaleureux 
accue]. M. A. Severyns parlera de la 
célèbre pGêtess·e de Lesbos : Sapho. 

Rete~1ez la da te : ce soir mercredi; 
l'he ure: 20 heur-es 30 ; le locai : salle 
d'exp"oiitaticn des mines (1er étage). 

A l'issue de ce '.te séance on pren
dra les doernières inscri'Ptions p{JUr 
l'excursion en auto-car à Mon tjoie. 

Voir affiches. Qu'on se décid€ vite ! 
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Feu:l1eton du Vn.illa:n.t. N° 20. 

Scènes de Ja 
vie présente 

par DUCHAMEL. 

(Suite) 

Trop parler, nuit, 

Trop gratter, cuit 

LE PROCES. 

(Suite). 

marches traîtresses, e t les bouchers 
ue la gaH~r1e le .re1everent toue pa.1-
té1a.1t au oas ues ma r cnes, pour le 
s u1g11er sur l·eur é~al. 

renUia'.ilc ces peililbles incidents, 
les Jures ava.e .• t ce.>se o.e ueuoerer. 
u e pr~s.uen~ ouvnc i'auù1e.1w. Les 
.i,.1ru.Lt::s.,eurs, arme~, envafllr en-c r a u
u1WU"e, 1J<JUSt\:Ula111c 1.es g enuarme.> 
<::-J:.lvuvantes. 

Les· Jurés, tremblant de peur, 
ava11e'il·C ten~é de creer u,1 prece:-... e .11: 
ei1 rnvefüanL ues s·upp.1ces. lviais 
.vor ies en avah <11s:Su<11ues a.u nom 
ue J.:a .l' 'a cu.Lté ue JJrolt. \\ un précé
\.1.e.it aussi grave peut ame .• er ues 
.cemamernw1Ls. A1ors, il ne nous res
~era.c pllls q u·a 1l1'a ..ter ues cours pe
r unes. ~ue 1es Jures se pr ononcent 
ù ll!.e ta!ton 11or mate ! Les prores
s·eurs sauroa t eux - me.mes 1a1re 
,r1om-pher leur vengeance. » 

Les Jures prU.u.-OH \!~.rem donc lia 
001ruam .. auon a mort. 

.1:'eca1re ! r a uvre Aioert Fasbenider, 
P-US ue Ge.1•trai ; pauvre peut Louis 
.01ar, p.rus ue nourr ice pour te pro
inener a Gomte; ru toi non p1us, 
pè"l" Van lJre.sse. 

A...i.,eu J ea.1 Po.ncelet, And r é de 
Géraio.-0n, et vous a ussi, Caswr, eL 
.t'o...iux lJupom, l'h1.1ppart ; vous 
i,Mi,s conuamnes à uemeurer à per
pecui t é aans les gêoies confor ta·o,ies 
üe 1' ..t} ~iat. 

1V1a1s les professeurs , non préve
nus lle la super cner1e ae Dor, f ur ie ux 
ae voir leur écnapper celite p r oie, 
ure.Lt Un mauvais parti aUX JUréS. 

lVfahaim, cLe sa hache, sca1pait 
déjà u.1 gros bourgeois Vb'.ill:ru, 
qu'avait déconfit Bras.srnne, quand 
Witme ur leur hur..a (( qu' i•ls 
n'avaient pas de temps à pe~dre, les 
conaamnés des·ce.1-C11a1e.nc da .as la 
cour pour être entourrés dans les 
paniers à sala.de. » 

Ah ! Di.eu ! ce fut belle ruée et 
t err1l:>le charroi ! comme il est écrit 
d.anis la chanson de .t(.o..anid. C'est à 
qui dévaler ait le plus vite les degrés 

FLEURS NATURELLES 
GERBES ET CORBEILLES 

DE NOCES ET FÊTES 
COURONNES 

J. DEPREZ-HENTOT AY 
91, Rue Saint-Gilles, Liége 

Téléphone 28312 
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Pharmacie Vivario 
50, rue de l'UniversLté, Liége, Tél. 131.60 

Pansements antiseptiques 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

CASQUETTES D 'ETUDIANTS 
IN SIGNES 

L. D E V I LL EZ 

Passage L emonnier, 30, LIEGE 
Téléphone: 14373. 

-(ô~;z;v 
CHAMPION D~ BELGIQUE° 

DE VITESSE 1~31 
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F UMEZ 

Boule 
Nationale 

pour son mélange secret 
des meilleurs tabacs exotiques 
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Société Anonyme des 

so.10res. Etablissements H. V. L. 
Huoaux, dont le corps nu était (Ancie.nne Maison J,AOUREUX et Cie) 

oi.at d'huile glissa et oeS>cen.dit sur 11, Rue des Carmes - L IEGE 

son dos tous les degrés. Installations complètes de laboratoires 
Les ogives de la Cour dégorgèr ent scien~iftques et industriels 

la bande force.née où les hur leme.1ts Visitez nos salles d'ex position 
de Witineur dominaient . et de démonstration. 

5 pour cent 
de réduction a 1vuv1. les EtuL11antis sur pré
sentation de ce bon. 

Maiison P URA YE 
61. rue l.athedra1e, LIE GE 

(en face égdst> St-Denis) , 
Lunetterie, Optique, Exéc~tion rapide des 
ordonnances de MM. les oculistes. !tèpa
ratwns - travail soigné. 
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Maison RENAUD 
:SvLlÉTÉ AJ:\UNXME 

Rue de la Cathédrale. 81 
Rue de l'U.niversité .. 26 

CHEMISES POUR HOMMES 
BONNETEH.lES, COLS - CRAVATES 
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Voulez-vous pou1· v os livres une ?'eliu1·e 
éléganie et peu coûteuse! 

Adressez-vous à l'UNION où Monsieur 
BORGU ET met · à votre dispo.sition s~o> 

talents de relieur, 
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Librairie WYKMANS 
Fournisswr de l Université 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIENCES - DROIT 
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Ll6RAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Officia l, 4, LJt:GE 

Téléphone 120.88 

LITTERATURE RELIGIEUSE 
RülVIANS - HŒ TOI.RE 
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POELES - CUISINIERES 

L 1 SS 0 .. 1· R 
Place St. Barthélem y 
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Imprimerie Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
27, Prssage Lemonnier, LIEGE 

Spécialité de Cartee de visite 

A rticlea pour dessin. 

Tout pour le Cotillon 

Casquettes, Calotte.i<, Bérêts, Insigne 
Coiffures eJ, Accessoires pour Militah 

Chapeaux de Scouts et accessoires, 

Maison MAGNET 1' 
ra:.~age Lemonnier. 8. LIEG\i 

Tél. ~62.92 

Maroq11inerie, Serviettes et pochettes 
Décorations de tous pays 

Insignes et brassards pour sociélks 
Médailles Sport 
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A LA BOTTE VERTE 
Chaussures Hommes, Dames et Enfa 

Charles MOREAU 
Successeur : E. PAULUS. MORE.AU 
Rue Saint-Séverin, 31 • 33 LIEGE 
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APP AREILS P HOTO 

·Maison E. VERDIN 
5~, rue <les Clarisses 

Travaux pour amateurs 
A partir du .l"' Jum1ier 1 932 
H.ue des Clarisses., 27 et 29 
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Dans le deuil 
comme dans la joie 
exprim ez-vous. par les fleurs. 

STRAPS 
GERBES & COURONNES 

Location de Plantes pour Garnitures 

Tél. 102.78 Liége. Rue d' Amercœur, 
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POUR VOS TRA V AUX DE COPIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT. 

Téléphone 115 
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LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAWIR S 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 164 

T1avail soigné - Prix modéré - Uvralso:i 111 
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I . BUISSE RE 
OPTI CIEN 

19, Rue des Clar isses, LIEGE 
5 °/o de réduction à MM. les étudi,an 
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1 ._ Pour être élégamment v êtu sans 
ment de lia fin. Les condamnés, dans M t" ? :9. trop écorner votre budget . adresse ... 

Où irons-nous ce a m. p • C f · J N 

.Je pa~1ier à salade, clü>S de toute ap eter1e en ra e :: vous à la Maison 
part, e.n·tendirent av·ec émotion cette AU PASSAGE =: AUX ECONOMES 
clameur bioen connue. Brasserie Luxembourgeoise Rue Vinâve d'Ile - LIEGE :: Coin des rues Léopold et de la Cité 

Albert Fas se leva, il était pâle. Félix WYAlW-EVRAIW Cahiers - Articles de dessin - Compas :: LIEGE 
Il leur adressa quelques mo~s d'ex- de précision - Porte-plumes Réservoirs - :: S pécialité de vêtements de sports 

Bières spéciales Règlef! à calculs. - etc. '"• Vêtemtnts de Chauffeurs 
hortation. Il J.eur rappelia le rôle HENRI FUNCK ET ARTOIS :: Vêtements coloniaux, etc. 
magnifique qu' ils avaient joué dans Spécialité de carnets et cahiers à feuilles • 

VINS DE LA MAISON ROSOUX m<Jbiles _ Papier à chiffrer blanc ou •: Téléphone 13891 
boute cette affair e. « Les acte~ de vio- BUFFET FROID quadrillé :• .•.•.•0•.•,.•.•.•.· .... .. •.•.•.•.•.·.·.·.•.•.•.•.v.•, 
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dou i.e, mais c'é ta.it pour la bonne fois, sur leurs ex-profoss·::!u r s l'hor - H élas, pauvre de Géradon , tu lui fe.:l!dit le aâne d'un -coup de poin 
cause, pour la libération de l'é tudiant reur qu'rs resse~ltaient pour la devais succomber écrasé sous ce ·dès le ·début :de -l'action. 
a sse-r v1· >> T't Troudu.cq, étourdi par le ch · sodété constituée. I an. 

Ge fut so·n avant-dernier discours. Les n'en e'par gne- P"01-_ enfonça sa calot te, afin de rete:nir J professeurs ~..,asbender qui le pied su r ia 
Il devait encore en prononcer un raient pas u n seul. Ils ex '.ermine- trine du géant ten~ait d'en a r ra.cher parois de cette noble tête qui men 
sur le point d'expirer, tel Léonidas raient eompilètement les germes de /S{,~ arme foudroyante, eut la nuque çaienit de se disjoindre et reprit : 
aux Thermopyles. cette gangrêne. W itmeur te'.lltait br isée par derrière par l' in-folil de pilaice au combat. 

L es gendarmes qui gardaient la Il fat absolument invulnérable d'étouffer dans ses bra.s, ~ie Baron Manieur Brassinne. 
voitures s'enfuire:n t vaillamme.1t. En demeura fina'.ement seul sur le cha 

Regina'.·d. E '.îroyable baiser! comme II expira peu à près, m urmurant d 
défoncer les parois, f ut pour les pro- s'écr:·ait Musse:, a u combat à'Etus son derni-er discours, qui se termi- nier que laissaient dans la cour 
fe.siseurs un j eu d'enfant, R rnas Y palais quelquoes assistallts meurtri 

et ide Don P aez. .,_ 1 mots da. L eonidas aux 
a.J,a d'un violent coup de sa tê~e nai ., par es 't: Quand une immense ch auve-souris. 
cas.quée. Effroyable baiser/ - où nul n 'avait envie Thermqiyles. lui . en1leva son couvre-chef. L es pa 

Bras.sine de son in-fo.Uo, Mahaim Q,,(,e de vivre assez long pour prendre une « Pas.sanit, va dire à Sparte que ties disjoin :es de son crâne s'écro 
de sa hache et Wi tmeur de sa VO·ix. [autre vie. nous mouroas en h éro.s ». lèrent et c'est ainsi que Tr ouduc 

Il ne resta r ien du véhiculie. Les Effroyable baiser! R eginald en mourut Il fut scalpé à granid peine par mour ut. 
Il blémit tout à coup comme un mort, etc ... 

p r i.sonnier s s e t rouva ient désormais Mah aim qui prenait a u sérieux son Le S'pectre de Crahay défu nt, Cll 

à leur merci, tout contusionnés, très Ailileurs. Duesber g, le Recteur, se rôle d'Iroquois. la chauve-souris, c'était lui, vola quel 
dro:

1
ts, sauf le petit Bia r qu.i sangl-0- ser vant de L ouis Biar comme d'une Il serait trop désoliant et trop ques temps sous les ogives ensanglaD 

ta it, i'.s se g roupèrent autour du masse d'ar me, s'ouvr ait un pa.ssage d J bées, puis se coula sous u ne des dalle 
pénib:e de relater ici, la m ort e ean 

grand P h ilippart. sanglant par mi les a.ccusés. Po;1<~elte sous le trident d'Hubeaux le funèbres de la seconde cour du Palai 
Les pr ofesseurs r eculèr ent de · fi h , gladi'ateur, c. el_·e de Weyergans, de en s'écriant : Fasbender acharné digne ls de eros. 

E t sur ce, notre preux policier quelques mètr es. C'était pour mieux Prit un terrible éla~, empoi,gnant son stylo. J .ean Fré:lér icq, des géants Dupont « les dieux s'en vont» . 
mar te:ant le sol d'un pas mart ial se sauter. Pousse à Braas, et d'un dard lancé d '•me et Phili-ppart (sans armes. il.s déci-
mH e:n devoir de r egag ner le palais. Alors ce f ut une horrib~e m êlée; · [niain sûre mèi~ent l'Université deux heures 

M ' · d 1 G 1 · Th ' d rt t d' t 1 A Il lui fait dans le flanc une large bles-a1s a u corn e a a er1e 1- ca r e pa e au re, a m eme [sure. durant, de trois p rof esseur s et de 
ria r d, hélas, il ne s'aperçut pas que ard·eur embr asait les combattant s. t b d' 

10 
a·'.'si'stants) . 

De rage et de douleur le mons re on is- :::: l'escalier mcuvant fonctionnait. S-:m Les prisonniers qui n 'a tten daient [sant 

Je ne dirai que quelques mot& de la sJ.bre . qu'il tenait comme un dindo'.n que de la mor t leur libération, brû- Vient su?' de Gfradon, tomber en mugis- D b 

FIN. 

.t'rtlN 'l'l.NG Cu, Mont Saint-Martin, L1d fm de Gontran Tr ouducq. UBS er g, portant sa broche, se prit dans les laien t ide faire payer U'Ile dèrnière [sant. 
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[amaraJes ... Î e nez fou§ 

prenJre vos repas à· r UNION où la sympafLique MaJame BOD~U(J, pour un prix moJé r é, 't'OU 

ser'1ira e n quanfifé les Pxce llenfs m e fs J e sa cuisine Lour«Jeob 


